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1I ~AUX TOUT PETITS
D)ans notre livraison du mois d1er-

nier nous déclarions applaudir des
deux~ mains à la décision de la Coam-
mission des Ecoles Catholiques de
Montréal, tendant à rendre la sténo-
graphie obligatoire dans les écoles sous
son contrôle.

Qu'il nous soit permis aujourd'hui,
d'entretenir plus spécialement les
-"jeunes" et leur laîre en!rtvoîr les ré-
sultats qu'ils pourront obtenir en se Il-
vrant à l'étude de cet art si néessaire.

Tout d'abord. nous tenons à tes ras-
surer, car, ii y en a quelques-uns qui,
certaienemnent, ne voient pas sans ap-
piéhension l'entrée d'une nouvelle nia-
tière dans les programmes qu'ils trou-
vent déjà bien asssz chargés-

Il n'y a pas lieu de s'eff-rayer: la
sténographie est bien facile à appren-
dre et nous pourrons vous dire par ex-
périence, <lue sur cent enfants qlui l'é-
tudient 9 le font avec goùt . ils v
trouvent pour ainsi dire une récréa-
tion.

C'est déjà quelque chose que de
s'instruire en s'amusant, mais ce ne
serait pas suffisant si le résultat obtenu
n'était pas en rapport avec le temps
dépensé.

Or, ne l'oubliez pas, les quelques
heures que vous emploierez à acqué-
tir la connaissance de l'art abréviatif,

vous les compenserez des milliers de
fois au fur et à mesure (lue vous avan-
cerez dans ces études; et, quand Il
vous sera donné de suivre plus tard les
cours des classes supérieures, voir
inéme les universités, là vous apprécie-
rez à sa juste valeur le petit effort qu'il
vous aura fallu faire dans vos pre-
mnières années d'études-

D emanîdez aux étudiants des diver-
ses facultés, combien de fois ils ont
regretté de ne pouvoir fixer sur le pa-
pier les cours ou partie des cours de
leurs professeurs:; ils se trouveni obli
gés de recourrir à des livres qui ne
leur donnent pas, les développements
qîu'un maître habile et consciencieux
leur a expsés à dessein, dans un lan-
gage parfait mais scientifique, mais cer-
tainement plus compréhensible.

Ceci est tellement vrai, qu'il y a
quelques années, un jeune homme,
bon sténographe, s'inscrivait comme
étudiant dans une université d'une
grande ville américaine, il n'avait pas
l'intention de se livrer à la pratique de
la loi, miais il avait pris ce parti pour
avoir ses entrées aux cours: ce jeune
homme prenait consciencieusement les
cours des professeurs et rentré chuz
lui il les déchiffrait, les imprimait et
les vendait à ses camarades moins heu-
reux que lui, qui n'étaient pas capable


